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VAUD Pour l'heure, seuls deux UDC sont en course pour succéder à Jean-Claude Mermoud au Conseil d'Etat. 

région joue.ses deux ca 
FA2RICElWA11L.EN 

«A 44 ans,je suis mûr pour passer 
au niveau supérieun>. Pierre-Yves 
Rapazest le favori à la succession 
de Jean-Claude Mennoud au 
Conseil d'Etat vaudois. Un cos­
tard parfois peu commode à por­
ter, qu'il endosse sans rechigner: 
«[assume ce rôle mais rassurez­
vous, ça ne va pas me monter à la 
tête. Depuis que je ,,/is cllef du 
groupe une au Grand Conseil, où 
;e siège depuis seize ans, je suis res­
té le même.» 

«La chose publique m'a toujours 
intéressê», poursuit-il. «J'ai com­
mencé à siéger au Conseil commu­
nal de Bex dès l'àge de 18 ans. De­
pl<is lors, j'ai investi pas mal de 
mon temps dans des sociétés locales 
et po'liliqlles.» 

Un atOLrt ou un défaut? 
Pour nombre d'observateurs et 

d'élus, le talon d:Achille du BeUe­
rin tien t dans son caractère. 
«C'e,t vrai, j'ai de la personnalité. 
Pien'e-Yves Maillard aussi, non?» 
lance-t-il. ((Je suis entier mais cela 
ne m'empêche pas d'arriver cl. des 
consemus. EH tant que président 
de grol<pe, je dois afficher des posi­
tionsdl<res et de droite afin Cfl<'au fi­
nal nous obtenions des compromis 
qui soient acceptables pour tous.» 
Tout l'art de faire de la politi­
que ... ((M. Rapaz est beaucoup 
moins consensuel que moi. Il ne 
possède pas le ton arrondi desgern 
du Gros-de-Vaud», lâche Fa­
bienne Despot. 

A contrario de la Veveysanne 
(voir ci-contre), Pierre-Yves Ra­
paz n'estime pas illégitime une 
ou d'éventueUes candidatures' 
venues de gauche. ((Aces partis de 
savoir s'il t'oui mieux attaquer 
maintenant ou dans six mois après 
une éventuelle élection tacite, donc 
obrenue sans une votation popu­
laire)),lâche·t-il. 

Le 6 octobre, Pierre-Yves Rapaz 
va donc se retrouver devant les 
quelque 150 délégués de son par­
ti. Une situation qu'il a déjà con­
nue en 2005. ((Lors de la succes­
sion de Pierre Chiffelle en 2004, 
j'avais finalement préféré me reti­
rer en faveur de Martin Cheval/oz 
(ndlr: finalement battu par 
Pierre-Yves Maillard). CeNe fois­
ci, je ne me retirerai pas. Même si 
Guy Parmelin avait été candidat, 
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j'aurais joué ma carte jusqu'au 
bout. Ce choL<, je l'ai foit en avril. 
lorsque j'ai renoncé à me lancer au 
National. Le décès de M. Mermoud 
n'aura fait qu'anticiper la démar-

«Mes atouts sont 
ma connaissance 
des rouages de 
l'Etat et d'un 
Exécutif.» 
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che de sL< mois. Si je ne m'élais ja­
mais présenté, j'aurais JlOUrrÎ des 
regrers, même nje sais que ces pro­
chains mois je pourrais tout perdre 
en cas de non-réélection en 2012.» 

Transmission de témoin? 
«(Mes atouts sont ma connais­

sance des rouages de l'Etat et d'un 
Exécutift>, rappeUe le vice-prési­
dent de la Commission des fi­
nances du Grand Conseil. 
«(Actuellement, je commence régu­
lièrement à travailler vers 5 heures 

du matinpaur finirà 2001<22 heu­
res. Assumer les longues fo.umées 
d'un corneillerd'Etat ne miJait pas 
peuT». 

«Dans tous les cas de figure, je me 
présenterai aux électiorn de 2012 
pour le Grand Conseil et si je suis 
sortant également pour le Conseil 
d'Etat», précise-t-il. Et d'avouer: 
(Pour notre région. ce serait lm 
plus d'être représentée à un tel' 
poste, eu égard, notamment, au:.\:' 
importants challenges que sont 
lflgglomération, la 3' correction du 
Rhône ou l'llôpital de Rennoz. 
Même si l'on est élu pour défendre 
un canlon, il m'apparaît important 
que le Chablais bénéficie d'une 
oreille régionale au sein de l'Exécu­
tif vaudois.» 

En cas d'élection, Pierre-Yves 
Rapaz transmettra soo domaine 
de 40 hectares dont quatre de vi-_ 
gnes à son fils de 21 ans. Un Gré­
goire Rapaz déjà profilé politi­
quement malgré son jeune âge 
puisque le premier vice-prési­
dent du Conseil communal de 
Bex est aussi canclidat au Conseil 
national sur la liste des jeunes 
UDC. 

F.l\DRJŒn'JAHLEU 

Et si le successeur de Jean­
Claude Mennoud au Conseil 
d'Elat vaudois le 27 novembre 
était Valaisan? La question 
prend tout son sens à l'annonce 
de ,da candidature à la candida­
ture» de Fabielme Despot. La 
native de Martigny, puis rési­
dante du Bouveret, habite de­
puis vingt-six ans dans le canton 
de Vaud. Ingénieure chimiste de 
46 ans, mariée, maman de deux 
filles, la directrice de la Société 
d'étude de l'environnement a en­
tamé sa carrière politique au 
sein de YASIN afin de lutter con­
tre l'entrée de la Suisse dans l'Es­
pace Economique Européen. 
,,fn 2001, l'UDC sest retrouvée 
avec huit élus au Conseil commu­
nal de Vevey alors que seuls trois 
noms figuraient "" la liste. On est 
venu me chercher pour combler 
cet excédent de sièges», se remé­
more-t-eUe. Réélue en 2006 et 
2011, la quadragénaire siège éga­
Iement au Grand Conseil depuis 
2007. EUe ne possède toutefois 
pas d'expérience au sein d'un 

Exécutif. «rai la capocité d'être 
collégiale», précise-telle. «le l'ai 
prouvé au sein de la Commission 
judiciaire. N'ai-je pas réussi à faire 
élire trois femmes UOC au 1libu-

«Notre candidat 
ne devra pas 
s'excuser du 
matin au soir 
d'être UDe.» 
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na! cantonal en 20107» Et 
d'avouer: ((J\1e lancer en politique 
fut ma manière de m'ouvrir aux 
autres, de sortir de milieu:.\:' trop 
privés composés de petits cercles 
d'amis plutôt intellos ou d'hyper 
spécialistes.» 

«Candidatures illégitimes)) 
((Au fil des ans, je me suis (<envoi­

disée»». invente Fabienne Des­
pot.(Par contre, j'ai conservé mes 
racines valaisannes, surtout du 
c6té de ma mère, à ùm (mllr: la 

famille de son père vient, eUe, 
de Saxon). J'applique le proverbe 
saviésan ((Pa capona» (mllr: pas 
question d'abdiquer)_le Il'ai pas 
peur de prelldre des coups et de 
foncer_ Dans le callton de Vaud, il 
fout davantage avoir la manière. 
Mes adversaires m'estiment moins 
affreuse que d'autres. Une grande 
partie du centre droit me sou­
tient.» 

Pour Fabienne Despot, des 
candidatures de gauche «n'ont 
présentemellt pos de !égihmité. 
Vouloir affronter l'UOC dam ceNe 
complémentaire, c'est remettre en 
doute l'héritage de leall-Claude. 
Mennolld. Je trouve cela d'une in­
élégance porfaite.» Si 'le syndic 
de Nyon et patron du Paléo Da­
niel Rossellat a renoncé, hier, àse 
lancer dans la bataiUe, les candi­
datures de la socialiste syndique 
de Morges Nuria Gomte et de la 
Verte de Bottens Béatrice Mé­
traux demeurent plausibles tout 
comme ceUe de l'ancien député 
libéral désormais à l'UDC, Nico­
las Dama. Son parti soutiendra­
t -il ce transfuge lors de son con­
grès le 6 octobre à Bussigny? 

Autre question clé: les citoyens 
voudront-ils d'une deuxième 
ressortissante de la Riviera à 
l'Exécutif après Jacqueline De 
Quattro? ((Notre candidat devra 
être quelq!t'un qui ne s'excusera 
pas du matin au soir d'être UDC», 
tance notre interlocutrice. ((II 
devra pouvoir être à l'aise dans 
tous les milieux, bénéficier d'une 
grosse capocité de délégaholl et de 
travail et être collégial. Ces critères 
priment sur le district d'apporte­
nance.» 

Reste à savoir si le Pays de 
Vaud souhaite promouvoiF une 
troisième femme dans son Exé­
cutif ... "Les élus doivenl être choi­
sis pour leurs compétences et non 
leur sexe», souligne-t-elle. «Par 
contre, je me demande si mon par­
ti est prêt à ce que je devienne la 
première femme UDC à siéger 
dans Wl Exécutif romand.» 

«Si je passe les primaires, ça va 
être rocll and roll jusqu'à la fin de 
"année avec les campagnes au Na­
honal et au Conseil d'Etat mais je 
ne réfléchis pas comme une carrié­
riste ou un stratège. Je fonctionne 
en responsabilité et en devoir. Un 
échec ne serait pas la fin du 
monde», conclut-elle. 0 


